
P
ortant les couleurs 
du ministère de la 
Culture, l’imposant 
navire de 36 mètres 

de long, aux faux airs de tho-
nier, a suscité la curiosité des 
habitants de Port-La Nou-
velle, où l’André-Malraux est 
resté quelques jours à quai. 
En effet, durant deux semai-
nes, le bâtiment, avec une 
quinzaine de personnes à 
bord, a exploré les fonds ma-
rins au large de Gruissan-La 
Nouvelle et de Leucate-Le 
Barcarès à des fins scientifi-
ques, plus concrètement de 
recherches archéologiques ! 
La France est, en effet, l’un 
des rares 
pays en Eu-
rope et au 
monde, 
doté d’un 
service tel 
que le 
DRASSM 
(Départe-
ment des 
recherches 
archéologi-
ques subaquatiques et sous-
marines). Le pays doit sa 
création à André Malraux, 
jadis ministre de la Culture 
de 1959 à 1969, durant la pré-
sidence de Charles de 
Gaulle. 
Certes, depuis le règne de 
François 1er, les vestiges 

sous-marins, et les épaves en 
particulier, ont fait l’objet 
d’attentions. Mais avec la 
création du DRASSM, des 
moyens concrets et finan-
ciers ont été alloués. 
L’André-Malraux est un 
jeune bateau, suréquipé, 
inauguré en 2012. Un fleuron 
à bord duquel œuvre un 
équipage composé de quinze 
personnes.  
S’il était présent ces derniers 
jours, c’était pour mener la 
première phase de la campa-
gne d’évaluation sous-marine 
pour les futurs parcs pilotes 
éoliens, projets menés à Leu-
cate par EFGL (Éoliennes 

flottantes 
du golfe du 
Lion) et à 
Port-La 
Nouvelle 
par Eol-
med. Au-
delà des 
parcs, 
l’évalua-
tion a aussi 
concerné 

les raccordements électri-
ques qui seront effectués par 
RTE (24 km pour Port-La 
Nouvelle, 18 pour EFGL). 
Souen Fontaine, archéolo-
gue sous-marine explique. 
« Notre mis-
sion consiste 
à explorer la 
zone en utili-
sant les ou-
tils mis à no-
tre 
disposition, 
à savoir un 
sonar à ba-
layage laté-
ral, un ma-
gnétomètre pour détecter les 
objets métalliques, un sonar 
multifaisceaux... Des plans 
de ligne stricts sur les zones 
concernées ont été confiés au 
commandant et 24 heures 
sur 24, nous allons ratisser 
la zone. Les données récol-
tées nous permettront de re-
censer un certain nombre 
d’incidents, d’avoir une res-
titution en 3 dimensions des 
objets éventuellement décou-
verts. La seconde phase, 
après analyse de ces don-
nées, consistera en des plon-
gées humaines ou roboti-
sées ».  

■ Épaves, ancres... 
Mais que cherchent, au juste, 
ces explorateurs sous-ma-
rins ? « Nous sommes en 
quête de tout vestige ancien 
posé sur le sable ou enfoui 
dessous. Il peut s’agir d’épa-
ves, d’ancres très anciennes, 
d’avions, de toutes choses 
présentant un intérêt histo-
rique ou patrimonial. Nous 
n’avons pas d’a priori, mais 
sur ces terres de Septimanie, 
berceau de la Romanité, on 
peut s’attendre à tout », sou-
ligne Souen Fontaine.  
En cas de trouvaille, le 
DRASSM préconisera des 
mesures « d’évitement », 
tant pour l’implantation des 
éoliennes que pour les rac-
cordements électriques à 
terre.  

Bien sûr, le fruit du travail de 
l’André-Malraux et de son 
équipage restera confiden-
tiel. « Si l’on découvre un ga-

lion chargé 
d’or, il est 
évident que 
nous ne le 
dirons 
pas », plai-
sante Souen 
Fontaine.  
Du côté de 
l’Atlanti-
que, au 
large de 

Pornic, où vient d’être mise 
à l’eau et en fonctionnement 
la toute première éolienne 
flottante en mer, l’équipe de 
la Drassm, basée à Marseille 
et ayant compétence natio-
nale sur 11 millions de km2, a 
fait des découvertes et im-
posé des évitements, notam-
ment d’épaves de la fin du 
XIXe siècle ou d’éléments liés 
au débarquement. Qu’en 
sera-t-il ici ? Mystère.  

Joël Ruiz

L’André-Malraux, ces deux dernières 
semaines, a exploré les 6 kilomètres carrés 
de la ferme expérimentale d’Eolmed au 
large de Gruissan et Port-La Nouvelle (les 
8 km2 d’EFGL ont déjà été explorés) mais 
aussi, et surtout le trajet des 42 kilomètres 
de câbles qui permettront le raccordement 
des éoliennes. Pour Eolmed, l’atterrage 
s’effectuera au niveau de la plage des 
Montilles, au sud de Port-La Nouvelle et 
pour EFGL au cœur du Barcarès. 
L’entreprise de service RTE, en charge de 
l’acheminement de l’électricité devra mettre 
en place 24 km de câbles pour Eolmed et 
18 pour EFGL.  
Jean-Marc Baguet, directeur de projet à 
RTE, affirme qu’en fonction des 
préconisations de la DRASSM, les 
prévisions de raccordement s’adapteront, 
« dans la mesure où les enjeux écologiques 
et patrimoniaux doivent absolument être 
pris en compte ».  

À la veille de l’appareillage de 
l’André-Malraux, il se trouvait 
à bord pour présenter le 
modèle de câble qui sera 
utilisé. Et se montrait 
rassurant, notamment en 
direction des métiers de la 
pêche et des chalutiers en 
particulier.  
Il a rappelé que les 
raccordements seront « en 
souillés » dans le sable à une 
profondeur suffisante pour ne 
pas nuire à l’activité de pêche.   
Le projet Eolmed comprend 
l’installation de 4 éoliennes d’une puissance 
de 6,15 MW chacune qui permettront une 
production électrique d’environ 106 700 
MWh/an avec un nombre d’heures de 
fonctionnement de 4000 h/an. 
Celui d’EFGL, de 4 éoliennes également, 
sera en capacité de produire l’équivalent de 

la consommation électrique de 50 000 
habitants, pour une capacité de 24 KW. 
Le préfet de l’Aude doit signer les 
autorisations, par arrêté, dans les jours à 
venir, car les deux projets comportent une 
phase d’agrandissement du port de La 
Nouvelle. 

◗ L’André-Malraux est un bâtiment suréquipé et doté des dernières technologies. Il est également respectueux de l’environnement et sert 
de support de plongée humaine et robotisée pour protéger les biens culturels maritimes français. 

L’André-Malraux, ce bateau détecte  
les trésors sous-marins enfouis

Quarante-deux kilomètres de câbles « ensouillés » pour le raccordement

● Barrages à poissons 
Cette année encore perdure 
l’exception. En effet, le barrage 
à poissons de Port-Leucate a 
été, une nouvelle fois, installé, 
le 2 octobre, permettant aux 
pêcheurs de l’étang de profiter 
un maximum de la dévalaison 
des dorades vers la mer. 
Malheureusement, les 
braconniers sont également de 
retour avec les problèmes de 
sécurité que cela comporte 
chaque saison. Les services 
de gendarmerie et de police 
sont, encore une fois, 
mobilisés pour maintenir 
l’ordre public sur ces 
installations qui n’ont pas lieu 
d’être... 
● Assises de 
l’économie de la mer 
Chaque année depuis 2005, 
plusieurs centaines de 
professionnels de la mer se 
rassemblent aux Assises de 
l’économie de la mer. Très 
ancré dans la filière maritime 
française, cet événement 
annuel verra sa 14e édition se 
dérouler au Quartz de Brest 
les 27 et 28 novembre 
prochains. Les grandes 
problématiques du moment 
seront abordées lors de cette 
nouvelle édition : l’innovation, 
la croissance bleue, les défis 
humanitaires, les EMR, la 
géopolitique... Sans oublier 
l’animation de divers ateliers 
consacrés notamment à la 
formation, à la défense ou 
encore à la transition 
énergétique. La Région 
Occitanie sera représentée à 
ces assises, notamment avec 
la présence des responsables 
du Parlement de la Mer.

DE BOUT EN BOUT
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h, ce mercredi-là. La
ville de Port-la-Nou-
velle dort encore,mais
pas le port. Les ba-

teauxdepêche s’animent les
uns après les autres. Chris-
topheValéro est le premier à
arriver à bord du Giovanni
Vincenzo Raphael, le chalu-
tier du pa-
tron pê-
cheur
AnthonyCa-
tania, l’un
des cinq der-
niers encore en exercice.
Tout en effectuant les pre-
mières opérations de la jour-
née – mise en route du mo-
teur, rangement de la prise
de quai, préparation des
bouteilles d’eau… –, il ré-
pondà la seule question vrai-
ment cruciale dumoment, à
savoir quel temps va-t-il faire
enmer… « Très bon, affirme
le marin habitué à décoder
la météo. Il faut se repérer
à la houle du port. Si le port
est calme, la mer sera
calme. » Ouf ! Anthony Ca-
tania, lemaître des lieux ar-
rive alors, suivi de près par
Loïc Tuero et RomainBodi-
guel, les deux matelots qui
complètent l’équipage. Le
chalutier peut larguer les
amarres. Le temps de ma-
nœuvrer autour dudragueur
qui officie dans le chenal de-
puis deux jours et le bateau
gagne la pleine mer. Le pi-
lote automatique en route,
le patronpêcheur peut se re-
lâcher et répondre aux ques-
tions qui se bousculent. « La
pêche, c’est souvent une
question de tradition fami-
liale, indique celui qui
« chasse » le poisson depuis

vingt ans maintenant. Mon
père était pêcheur, mon
grand-père aussi. » Avec
son frère, Anthony Catania
exploite deux barques à
l’étang et deuxchalutiers, un
« petit métier » assumé par
Michel, son père qui, bien
qu’à la retraite, « ne peut se

passer de
navi-
guer ».
Toutes
ces an-
nées, il a

vu sa profession évoluer au
gré des crises et des con-
traintes administratives.
« Au départ, on ne pêchait
que l’anchois et la sardine,
mais depuis 2008 et la
quasi-disparition de ces
deux poissons, on s’est re-
porté sur le poisson blanc. »
Unpoissonblanc qu’il pêche
maintenant 80 % du temps,
tout comme le poulpe qui a
le double avantage de se re-
nouveler facilement et d’être
vendu un bon prix.
8 h 30 : l’heure est venue de
relever le filet lancé quatre
heures auparavant. Les
mouettes saluent ce mo-
ment gorges déployées tan-
dis que des
dauphins
sont venus
se mêler à
la fête et
prélever leur repas avant de
venir nager à la proue duba-
teau commepour remercier
les marins des poissons si
généreusement offerts.
Anthony Catania reprend
alors le fil de la conversation.
« Le métier de pêcheur a
toujours été compliqué,
mais aujourd’hui, il devient

difficilement viable. On
nous a réduit les heures de
pêche, les jours demer (190
au lieu de 240), et bientôt la
zone de pêche avec le champ
d’éoliennes marines. On
nous impose de plus en plus
de contraintes alors que les

charges, el-
les, ne
baissent
pas, bien
au con-

traire. Outre les 2 000 litres
de gazole nécessaires à cha-
que sortie, il faut payer les
salaires, entretenir le ba-
teau… De 2009 à 2011, je
ne me suis pas versé de sa-
laire, j’ai vécu sur les éco-
nomies et je paye encore au-
jourd’hui les conséquences
de cette crise qui a fait dis-

paraître beaucoup de chalu-
tiers. Rendez-vous compte
que, quand je suis arrivé à
Port-la-Nouvelle, en 1995,
on était 24 chalutiers sur la
place ! »
Tout ça, le patron pêcheur
pourrait encore le tolérer,
mais il a plus demal à accep-
ter l’évolutionmêmedumé-
tier. « Avant, on avait une
certaine liberté. Dès qu’on
sortait du port, on faisait ce
qu’on voulait. Aujourd’hui,
avec les balises, les télépho-
nes, on sait exactement où
se trouve le bateau. Et puis,
on est surcontrôlés. Sur la
taille des poissons, sur les
papiers, sur la sécurité alors
que dans lemême temps, les
bateaux asiatiques pour ne
citer qu’eux, font quasiment

ce qu’ils veulent… La pres-
sion est de plus en forte. »
À 39 ans, Anthony Catania
se dit « usé ». Il a donc dé-
cidé demettre son chalutier
en vente et de se reposition-
ner sur la pêche à l’étang. Là
où « l’on retrouve un peu la
liberté d’antan ». « On y pê-
che de plus petites quanti-
tés, mais on n’a pas les mê-
mes frais, explique le patron
pêcheur qui défend malgré
tout les chalutiers. On est
très souventmal vus du pu-
blic parce qu’on rapporte
une tonne de poisson par
jour quand les petitsmétiers
en proposent 20 kg. Le pro-

blème ne vient pas de nous,
mais des intermédiaires.
Nous, ce qu’on veut, c’est pê-
cher moins et vendre à un
meilleur prix. »
18 h, le Giovanni Vincenzo
accoste. Le poisson part di-
rectement à la criée. La pê-
che du jour s’avère plutôt
moyenne, mais l’équipage
s’en contente.Demain, à 3 h,
il sera denouveauprêt à par-
tir pour une journée de
15 heures. Comme 5 jours
sur 7. Et toujours avec cette
passionde lamer et de la pê-
che chevillée au corps.

Textes et photos :
Christine Allix

◗ Pour le patron pêcheur, Anthony Catania (médaillon), comme pour son équipage, lemétier de pêcheur est avant tout affaire de passion.

15 heures à bord d’un chalutier,
espèce en voie d’extinction

◗ Trois fois par jour en
moyenne, les filets jumeaux,
longs d’une centaine demètres,
sont relevés, vidés dans la cale
et aussitôt remis à lamer pen-
dant trois à quatre heures sur
près de 8 km.
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« Rendez-vous compte
qu’on était 24

chalutiers en 1995 »

ZAPPING

« On nous impose
de plus en plus de

contraintes »

◗ Pendant que le bateau file, les
marins trient les poissons avec
une dextérité extraordinaire
tandis que les plus gros sont vi-
dés et préparés.

◗ Après le poisson, lesmarins
passent au nettoyage, tout
comme la cale. Les déchets
plastiques sont réservés et se-
ront déchargés au port.

◗ Le poisson trié est lavé à
grande eau avant d’être condi-
tionné dans des caisses et re-
couvert de glace. Dès l’arrivée
au port, il sera déchargé en
l’état à la criée où il sera vendu
au plus offrant.

MES AVANTAGES

Offre réservée aux particuliers jusqu'au 01/10/2018. ■ J'accepte de recevoir des propositions de L’Indépendant. ■ J'accepte de recevoir des propositions des par-
tenaires du Groupe La Dépêche du Midi. Les informations demandées sur ce coupon sont destinées à la gestion de la relation commerciale. Elles seront conservées
3 ans après la fin du contrat. Conformément au Règlement Européen «RGPD», vous pouvez exercer votre droit d'accès aux données vous concernant et les faire
rectifier en nous contactant par email à : donnees-personnelles-abo@lindependant.fr

✃

■ Mon journal PDF du lendemain dès 23h

■ Mon accès à la zone payante du site

■ Mes applis sur tous mes écrans

■ Mes invits & réduc’ du Club Abonnés

■ TV Magazine et MiDi dans mon espace
de lecture personnel

Renseignements

04 3000 11 66
Lundi au vendredi - 8h/17h

Samedi - 8h30/12h

✆ N° non surtaxé

Nom, prénom :
..............................................................................................................................

Adresse :
..............................................................................................................................

..............................................................................................................................

CP : ...................... Commune : ..................................................................

Tél : ...................................................................................................................

Courriel : ........................................................................................................

Je profite de L’Indépendant
en version numérique

100 jours pour 25€

Abonnez-vous en ligne
et découvrez toutes nos offres sur

Complétez et retournez ce bulletin avec votre règlement
par chèque de 25€ à l’ordre de L’Indépendant à :

L’Indépendant Abonnements - 34438 St-Jean de Védas cedex

09
C

A
Z

99

A B O N N E M E N T
N U M É R I Q U E
1 0 0 J O U R S

L’Indépendant
sur tous mes
écrans !

25€
/jour0/jour

Seulement !

861731

Abonnement.lindependant.fr

Il s’agissait d’une 
première phase 

d’exploration. En cas 
de découvertes, des 

plongées humaines et 
robotisées auront lieu 

dans quelques 
semaines

◗ Le commandant Christian Perron a la responsabilité de la précision des repérages en mer. 


